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française différente, sont réunispour former un triptyque sur un thème on ne peut plus universel : l’amour.
Le triptyque s’ouvre avec Vers la tendresse (2016), documentaire époustouflant de maîtrise signé Alice Diop. L’amour
semble y être hors d’atteinte. Des jeunes hommes de banlieue racontent des relations entre hommes et femmes
réduites à des échanges brefs et intéressés. Peu à peu, l’amour change de visage : d’abord monstrueux, il devient
libérateur. Cette évolution se traduit aussi à l’image, où les personnages se rapprochent peu à peu de ce qui les
entoure et de ce qu’ils désirent.

Une quête d’amour et de liberté 

Dans Vers la tendresse, certains témoignages racontent la difficulté de ces hommes à aimer et à parler de leurs
sentiments. La parole raconte d’abord ce qui les entrave. Elle révèle derrière leurs visages fermés les tabous et les
blessures. La forme de roman photo de Conte cruel de Bordeaux (2022), réalisé par Claire Maugendre, pallie
l’absence de dialogue par une voix-off. Ce point de vue omniscient éclaire et masque un rapport amoureux
impossible où deux êtres n’arrivent pas à se comprendre. Les traces de l’esclavage ressurgissent dans la relation entre
une fille blanche et un garçon noir. Celle-ci semble hantée par une malédiction : à chaque fois qu’elle le touche,
celui-ci se trouve amputé d’une partie du corps. Cette dimension horrifique trouve un écho tout particulier lorsque
la cinéaste l’illustre en découpant directement les photos, laissant des trous noirs béants dans les images. Dans
Amour océan (2022) d’Héléna Klotz, deux sœurs sont d’abord filmées dans des espaces contraints (les voies ferrées,
puis les bâtiments gris et austères de la caserne de gendarmerie) avant de leur offrir la plage, où la mer et le ciel
semblent s’étendre indéfiniment : aux lignes droites qui les enferment succèdent de grands horizons dégagés. Cette
évolution des espaces accompagne celle des personnages qui vont découvrir de nouveaux sentiments. 

Amour(s) de Alice Diop, Claire Maugendre et Héléna Klotz. Ensalle le 2 septembre 2026.

Le moyen métrage est l’enfant pauvre de la fratrie des films. Son aîné,
le long, peut s’acheter une grosse voiture avec l’argent du box-office et
est tellement beau qu’il se retrouve sur les affiches géantes du métro. Le
cadet, le court, tout aussi discret que le moyen, brille à quelques
reprises lors de repas de famille quand il évoque les bonnes idées qu’il a
soumises au grand frère. Pour donner de la lumière à cette forme trop
invisibilisée, trois moyens métrages, chacun signé par une réalisatrice 



SEPTEMBRE 2026







SEPTEMBRE 2026









AOUT 2026








	Revue de presse
	Amour(s)

	SEPTEMBRE 2026
	SEPTEMBRE 2026
	Une quête d’amour et de liberté

	SEPTEMBRE 2026
	SEPTEMBRE 2026
	AOUT 2026

